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Présentation de la compagnie

Fondée en 2001, la Compagnie Libre d’Esprit revendique un esprit de troupe. Elle s’appuie
sur ses membres piliers (ancienneté de 12 à 20 ans), dont la diversité de profils et d’aptitudes
personnelles – au-delà du jeu – est une véritable richesse. Une participation assidue au
Festival Off d’Avignon depuis 2012, la création de deux festivals en 2020, des résidences
régulières immersives (MECS Paul Machy-ALEFPA à Gravelines, comité de Nœux-les-
Mines du Secours Populaire Français), des tournées en province, notamment dans les
villages de France (grâce au LoupGarou Théâtre mobile – propriété de la SCIC Motra,
partenaire de la compagnie) ou à l’étranger (Belgique, Kosovo) sont l’occasion de partager
des moments de vie et de souder les liens de l’équipe en s’ouvrant ensemble au monde –
repas pris ensemble, activités partagées…

La compagnie Libre d’Esprit crée une passerelle entre l’Orient et l’Occident. Nikson Pitaqaj
étant originaire du Kosovo, il imprègne la compagnie du souffle des Balkans. Il puise
également son inspiration chez Kantor, Kurosawa… Anne-Sophie Pathé a hérité de ses
attaches familiales profondément ancrées dans les traditions cinématographiques franco-
américaines : Charlie Chaplin, Tati, Blier père et fils… Nikson Pitaqaj et Anne-Sophie Pathé
font de ces inspirations artistiques, au caractère universel, un appui pour les enjeux sociaux
et humains auxquels nous sommes confrontés dans le contexte actuel.

« Nous sommes à la recherche d’un théâtre populaire. Faire du théâtre, c’est raconter
une histoire. Une histoire qui révèle, à nous­mêmes et aux spectateurs, une urgence,
une révélation qui passe par l’émotion plutôt que par un plaidoyer. » Nikson Pitaqaj

« Nous travaillons d’abord en musique sur un plateau nu, sans décor ni costumes, sans
maquillage ni béquilles. Il s’agit de déconstruire pour construire sans se laisser
paralyser par des certitudes préétablies, une kyrielle de préjugés ou un respect
castrateur pour les grands textes. Rien n’est défini au préalable : aucune idée de mise
en scène. Une fois le corps échauffé, des répliques fusent de toutes parts. Elles peuvent
se répondre ou simplement être répétées en chœur. Le texte est dit vite, fort, en
chantant, en courant, en dansant, en jouant avec la même naïveté que des enfants. »
Anne­Sophie Pathé

Le répertoire de Libre d’Esprit comporte aussi bien des petites formes que des projets
ambitieux réunissant des dizaines de comédiens sur le plateau pour des pièces dont la durée
peut être plus conséquente. Par exemple, nous avons donné 29 représentations d’une
adaptation de Crime et Châtiment de Dostoïevski, une pièce de quatre heures en deux
parties avec vingt comédiens sur scène, dont sept amateurs locaux. En 2019, la création
inédite des Martyrs à la Scène Vauban de Gravelines a réuni 82 participants de 30
nationalités, comédiens professionnels de la compagnie et amateurs de tous horizons (jeunes
de la communauté Paul Machy, jeunes locaux, jeunes du monde entier participant au village
Copain du Monde… dont certains ne parlaient pas français, jeunes EEDF - Eclaireuses
Eclaireurs de France…)…
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Anne-Sophie Pathé
Anne-Sophie Pathé intègre la compagnie Libre d’Esprit en 2009, alors qu’elle n’a que 22ans.

Auparavant, en parallèle d’un cursus
en classe préparatoire — hypokhâgne,
khâgne spécialité théâtre — et de
l’obtention d’une licence d’arts
dramatiques (Sorbonne Nouvelle), elle
découvre le spectacle vivant au travers
d’expériences diverses et variées :
participation active aux ateliers théâtre
de son lycée (sous la direction de
Xavier Brouard et Nicolas Saint-
Georges) qu’elle assurera dès 2007,
assistanat en régie lumières (obtention
du certificat B1V) ou parfois simple
« pion lumière », incursions dans le
monde de événementiel et des
reconstitutions d’époque mais aussi
premières expériences professionnelles
de comédienne (mises en scène de
Jean-Paul Bouron ou Anaïs Laforêt) et
une première expérience de mise en
scène professionnelle (L’Inattendu de
Fabrice Melquiot – co-mise en scène
avec Anaïs Laforêt).

Véritable autodidacte dans son approche du théâtre auquel elle n’imagine pas se destiner
dans un premier temps, elle intègre la compagnie Libre d’Esprit à l’occasion des
représentations de Crime et châtiment. L’immersion au sein de la compagnie est pour elle
une véritable école artistique et professionnalisante. Dès son arrivée, elle participe à toutes
les créations de la compagnie en qualité de comédienne ou d’assistante à la mise en scène.
Par ailleurs, elle assure des ateliers de découverte théâtrale à destination de la jeunesse.

En 2020, elle est co-directrice artistique du festival Grand Large et co-organisatrice du
festival Dehors Dedans (deux festivals pluridisciplinaires créés par la compagnie Libre
d’Esprit dans les Hauts-de-France). Par ailleurs, elle devient co-directrice artistique de la
compagnie aux côtés de Nikson Pitaqaj et prépare sa première mise en scène : La lanterne
magique – Histoires du cinéma, spectacle Jeune Public.
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La lanterne magique – Histoires du cinéma
d’Anne-Sophie Pathé

Mise en scène : Anne-Sophie Pathé

Distribution : Henri Vatin, Mirjana Kapor

Durée : 45 mn

Jeune public
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Résumé

Voyagez au cœur de l'histoire du cinéma !

Depuis le premier instrument de projection réalisé
en 1659 en hommage aux danses macabres, d'abord
appelé « lanterne de peur » puis « lanterne
magique », jusqu'à aujourd'hui, où chacun peut
réaliser des films avec son téléphone portable...

Au travers des rêves, échecs et succès de ceux qui
ont fait l'histoire du cinéma, ses innovations
techniques et artistiques…
Théâtre, pantomime, musique, danse, chant, magie,
cartomancie… vous invitent à percer les secrets de
l'histoire du cinéma et au-delà les secrets de la
création et de la liberté au cœur d'un monde en
pleine métamorphose…

La lanterne magique est un spectacle visuel qui présente l'histoire du cinéma avec
l'humour et la fraîcheur de l'enfance tout en suggérant le rôle fondamental du cinéma
et du pouvoir de l'expression artistique au cœur de la Cité.

Genèse du projet

« Descendante directe de Charles Pathé — et les cordonniers étant les plus mal chaussés
— j’ai vécu sans connaître l’histoire du cinéma. A la naissance de mon fils qui porte cet
illustre nom, la nécessité de transmission d’un héritage filial m’est apparue avec force. Je
me suis retrouvée d’autant plus démunie quand j’ai été amenée à lui lire un livre pour
enfants consacré à Charles Pathé et constatant mon ignorance tant sur le plan d’une
histoire commune et fédératrice : celle du cinéma, que sur le plan d’une histoire
personnelle et intime : celle de ma famille. Ce n’est pas celle­ci qui nous intéresse
aujourd’hui, mais celle du 7eArt dans ce qu’il raconte sur nous, ici et maintenant comme
antan et ailleurs. »

Anne­Sophie Pathé, auteure et metteure en scène
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Structure générale
La lanterne magique se compose de plusieurs tableaux d’une durée de 5 à 10 minutes
chacun. Ils correspondent à des étapes marquantes de l’Histoire du cinéma et racontent les
petites histoires de la grande Histoire, personnalisées par le duo infernal du créateur et de
son assistant.

Intentions de mise en scène
Ce sont les personnes qui font le cinéma, avec leurs imaginaires, leurs turpitudes et leurs
caractères. Les petites histoires du cinéma – les « anecdotes remarquables » comme dit la
voix, sont le cœur, l’âme et la vie du 7e art et de sa grande Histoire. Ses anecdotes
remarquables sont à la fois très concrètes, loin de développements trop théoriques sur le
cinéma, elles sont également pleines d’humour et d’humanité. La lanterne magique a
vocation à désacraliser le phénomène de création, à lui rendre son caractère ludique,
accessible et sa force d’identification, tout particulièrement auprès des jeunes spectateurs.

La pièce fait appel à différentes disciplines et imaginaires artistiques : théâtre, mime (duo
créateur-assistant), conte (tonalité de la voix), musique (inspiration donnée par les liens
YouTube), arts plastiques (construction du zootrope), danse (danse macabre), magie (tour
de cartes et de passe-passe !), voyance (cartomancie)… A l’image des différents tableaux
qui se succèdent rapidement, le spectacle ne s’apesantit jamais sur rien, forme artistique,
époque ou esthétique musicale, tout en gardant la cohérence d’un fil conducteur renforcé
par unenchaînement cyclique des tableaux et un certain comique de répétition.

L’humour est une part fondamentale du spectacle : le comique de répétition — le
personnage de la voix systématiquement coupé par celui du créateur — en pleine inspiration
ou simplement exaspéré par ses divagations – chaque fois qu’elle dit Est­ce que je vous ai
déjà raconté… ? ; le comique de gestes — notamment avec la transcription de L’Arroseur
arrosé des frères Lumière ; le comique de situation — par exemple avec les réprimandes du
créateur vis-à-vis de son assistant ; le comique expressionniste des mimiques, des corps, le
comique des sonorités, onomatopées et cris d’animaux…

Le duo infernal créateur-assistant entraîne le public dans les coulisses de la création en en
révélant en toute humilité les aspirations, les ratés et les joies. La spontanéité, la fraîcheur, la
maladresse et la force vitale de ce duo s’expriment particulièrement bien avec la pantomime.
En hommage au cinéma muet, les longs discours n’ont pas leur place : il s’agit de faire exister
quelque chose en impliquant tout son corps, en faisant appel à l’inconscient de l’animalité ou
de la petite enfance qui joue en inventant des histoires et des personnages avant même de
maîtriser la parole. L’initiative de création est ainsi encouragée, notamment chez le jeune
public qu’on libère de l’idée selon laquelle il y aurait des prérequis de connaissances
théoriques qui lui manqueraient pour se lancer. Pour se lancer, il suffit de s’y jeter, âme et
corps perdus, ce que font le créateur et son assistant sans se poser plus de questions.
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Le personnage de la voix quant à lui parle pour décoder simplement les pas franchis dans
l’épopée cinématographique. Il replace le cinéma – plus largement l’Art - dans la triple
perspective d’une vie intime, d’une société plurielle et d’une humanité universelle.

Originellement lanterne magique, dédiée aux danses macabres, le cinéma puise son
inspiration viscérale dans ce que l’humanité a de plus universel, intemporel et égalitaire : la
mort qui ne regarde ni le rang, ni les richesses, ni le sexe, ni l'âge de ceux qu'elle fait entrer
dans sa danse. La raison d’être première du cinéma est enfouie dans la condition la plus
essentielle de notre être. Toutes les formes d’Art (littérature, peinture, musique, théâtre…)

tout comme les traditions et folklores constitutifs de notre société (le carnaval et son
travestissement, la fête des morts et sa transcendance…) ont également puisé leur
inspiration dans ces danses macabres. C’est bien d’un enjeu fondamental qu’il s’agit là : L’Art
s’impose comme le seul moyen de triompher de la mort en s’ancrant dans la réalité de son
temps et en se libérant de cette peur pour vivre pleinement. Le créateur est l’incarnation de
la vie, du mouvement, de ses désirs et de ses peurs.

Au-delà de ces enjeux métaphysiques, le cinéma parle d’ici et de maintenant. Le cinéma,
comme l’Art, se doit d’être au cœur de la cité, à la fois miroir et avant-garde de ses
révolutions sociales que le personnage de la voix n’a de cesse de rappeler (questionnements
du féminisme, dénonciations de régimes totalitaires ou de la désincarnation de notre
société, revendication du droit à la sensibilité et à la part d’enfance en chaque adulte…).

Le cinéma — l’Art plus globalement — fait partie de la vie de chacun, même de ceux qui se
sentent délaissés et pas concernés par ce qu’ils ressentent comme étant élitiste, déconnecté
de la réalité et synonyme d’ennui. Les sensibilités sont différentes, les parcours de vie,
expériences et rencontres culturelles sont déterminants mais chacun a dans un coin de son
cœur, une chanson, une photo, un film, une comptine, un texte… qui le touche…

« La lanterne magique s’adresse au jeune public mais pas seulement, comme ça doit
être le cas, à mon avis, de tous les spectacles pour enfants. Il n’est pas question de
s’adresser à des imbéciles mais de s’adresser à l’adulte qui est en éveil chez l’enfant
comme à l’enfant qui sommeille en chaque adulte. La légèreté du jeu et les propos sans
circonvolutions fumeuses parlent à tous. L’enjeu rassembleur est alors que chacun
s’autorise à être soi­même créateur et exprime son imaginaire, ses pensées, ses peurs
et ses envies dans la réalité concrète d’une forme artistique… » Anne­Sophie Pathé
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Décor et maquillage
Les yeux— que l’on qualifie de miroirs de l’âme !— seront remarquablement soulignés pour
les trois personnages. Les costumes seront très simples, établis selon des stéréotypes
évocateurs de l’imaginaire collectif.

Le décor est minimaliste ; simple support du jeu et de l’imaginaire. Le plateau est divisé en
deux espaces : un espace côté jardin très resserré autour d’un fauteuil à côté duquel est posé
un guéridon. L’espace central est marqué en son centre par une table recouverte d’un tissu
noir. Les personnages seront amenés tout au long de la pièce à se cacher sous la table, s’y
assoir, mais aussi s’y mettre debout… Des accessoires divers et variés sont prêts à surgir de
dessous cette table avec virtuosité et discrétion, et ce même pour quelques instants
seulement.

Le travail des lumières est fondamental afin de créer les ambiances, tout comme celui de la
musique qui accompagne la pièce tout du long et tient lieu également de porte vers
l’imaginaire.
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